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^es incifivés;font au nombre-de fctuees 4. raites diuouore cieux gros de cacnc
Tome L Fffff ij

cercle devant l'entrée d'un Château, 'ou au bout
d'un jardin entourée d'arbres ou de treillages,-ou
de murs de clôtures ou faite en terraffe.

Demi-Lune d'eau. Efpece d'amphithéâtre
circulaire orné de pilaftres niches ou renfonce-

mens ruiliques avec des fontaines en nappes, ou
des ftatùes hydrauliques commeà Monte-Dracorie,
à Frefcati près de Rome.

Le D E Mi Mu i D de vin contient cent quarante-
quatre pintes de Paris.

La Demi-Once eu: de quatre gros.
D E M Palier. Confulte^ l'article Palier.
Demi-Quarteron eft deux onces.
La Demi-Queued'Orléans eft de deux cens

feize pintes de Paris.
Demi-Relief. Confultez le mot RELIEF,

terme d'Architecture.
Le D E M -SE P T I E R qui eft la moitié d'une

chopine, fait le quart d'unepirite.

Demi-Vin. On nomme quelquefois ainfi du
vin affoibli avec de l'eau pour l'usage des Do-
meftiques.

DÉMIELLER la Cire. royeçCiRX,p. 630.
col. 2..DÉMIS (Membre). Voyez DISLOCATION.

D É M O I,I R. C'eft abattre un bâtiment pour
mal-façon, changement, ou caducité ce qui fe doit
faire avec foin pour en conferver les matériaux qui
peuvent fervir & que l'on range & entaffe avec
ordre.

On appelle Démolition,la pierre, le pla-
tras ou le moilon, qui proviennent d'un bâtiment
qu'on a démoli.

Voyez AMENDER, n. 9.
D E M O N T E R. C'eft en Charpenterie, dé-

faire avec foin un comble ou tout autre ouvrage
foit pour le refaire, foit pour en conferver le bois
dans un magafin pour le faire fervir encore. On dit
auffi. démonter une grue' un cintre un échafaut,
& toute autre machine.

D E N

• DENIER-à-Diew.Modique tomme, dônnée

par un acquéreur, en faveur.des pauvres. Comme
cette fomme ne doit point refter au vendeurou au
bailleur elle n'eftpas regardée fur le pied d'arrhes.
L'acheteur qui veut fe défifter de fon marché ne fe
délie pas en contentant d'abandonnerfonDenier-à-
Dieu. C'eft pourquoi ce denier eft d'une plus grande
sûreté pour l'exécution d'un marché que les plus
fortes arrhes qu'on auroit reçues.DÉNOMBREMENT. Foye^ Ave v.-
Blâmer.

D É N O U E R les enfans. Voyez E N F A N s
noués.

D E N S Leonis. 'voyez D E N T D E Li O N.
ALCEA n. I.

.DENSITÉ des fibres. Confultez l'article F 1-

BRES.
D E N T. Les dents font les os les plus durs &

les plus blancs de l'animal.
Les dents de l'hommefont au nombre de trente-

deux feize à la mâchoire inférieure;& feize à la

filpérieure. On diflingue à chaque dent deux par-
ties favoir la couronne,& la racine l'extrémité
.de chaque racine a un petit trou pour le paffage des
vaiffeaux. Il y a trois fortes de dents les incifives
les canines; & les molaires.

Les incifivés;font au nombre de quatre, fituées

au devant de chaque mâchoire les canines, au
nombre de deux font à côté des incifives & les
molaires dix à chaque mâchoire cinq de chaque
côté, font après les canines.

Les dents ferventnon-feulementà-bien exprimer
ce que l'on veut dire; mais encore d'ornement Se
fontprincipalement deflinées à mâcher les viandes
qui de-là defcendent dans l'eftomac.

Elles font fujettes à de vives douleurs aux ul-
ceres & inflammations des gencives & des mâ-
choires à fe décharner; fe gâter branler;. Se
tomber.

M. Gendron le neveu ( Lettre fur plujietirsmala-
dies des Yeux p. 5,11, 12) dit que l'ufage du
rouge fur la peau occafionneiouvent des fluxions
aux gencives des douleurs de dents, que tout l'art
des Dentiftesnepeut guérir; la deftruûion de l'é-
mail de ces os & enfin leur chûte.

En général, les maladies des dents ne font pas
effentiellement différentes de celles qui attaquent
les autres parties du corps. Ce font ou des inflam-
mations, ou des tumeurs skirreufes cedémateufes
ou relâchement de vaiffeaux obftruûion fécré-
tions trop abondantes. Ces maladies des dents de-
mandent les mêmes fecours& précautions que dans
lesautres partiesdu corps. Mais on a particulièrement
affefté aux maux de dents les remedes affoupiffans

ceux qui n'ont qu'une aftriftionlégere; les antifeor»
butiques & les déterufs.

Pour con,ferverles Dents.

Il ne faut boire ni trop chaud ni trop froid; man-
ger peu de laitage de mererie de graûTe de ra-
ves, de porreaux, & de chofes où il y ait du vinai-
gre te rincer labouche aumatin avec delà décocHon
de racine de tithymale ou avec du vin dans lequel
on aura fait boitillir des feuiIles de rofesde provins;
ou des feuilles de myrrhe ou de la [auge, ou de
l'écorce de citron mais ce vin doit être froidcar
en général le vin chaud noircit les dents quoiqu'il
affermiffe les gencives. On peut encore fe frotter les
dentsavec de la cendre de tabac ou de l'alunbrûlé
mêlé avec un peu de miel. Nombre de gens con-
feillent de fe. fervir du corail de l'ôs de féche
de la pierre-poncebienpulvérifée,du fel gemme,
ou du fel commun qui néanmoinsdéchauffentles
dents.

Voye-^ ci-deffous le titre Poudre Sec & plus
bas Pour empêcher&prévenir le mal de dents. Gl-
ROFLE. CRESSON;J>. 732, Col 2. GENCIVE.

Pour affermirles Dents 6* conferver les Gencives.

I. Prenez alun une dragme bol du Levant deux
dragmes myrrhe demi-dragme pulvérifez-les bien
& les mettez avec une chopinede vin clairet dans

une bouteille de verre; que vous aurez'foin de re-
muer de tems à autre.Lavez tous les jours, les dents
& les gencives avec ce vin.

IL Voyez Ancolie. Ci-de{fous, Poudre, &c¡

Pour rejferrerles Genciyes & les Dents qui branlent.

i. Calcinez des vers de terre; & vous en frot-
tez |pdents.

2. Prenez un foie de veau féché au four & mis

en poudre; ajoûtez-y autant de miel ôeréduifezle
tout en, confiftance d'opiate.

3. Détrempez un peu de myrrhe avec du vin &
de l'huile: enfuite lavez vous en la bouche. Ce
remèdeeu: propre auffi contre les Vers des dents.

4. Faites diffoudre deux gros de cachou dans un
Fffff «



demi feptîer de vin rouge & vous en lavez la

bouche.
5. Ayez des racines de tabac & pilez-les bien

dans un mortier vous tremperezm linge dans le

fuc qui en proviendra,& vous en frotterez la dent
&: la gencive. Vous pouvez même mettre de la
feuille de tabac dans le creux de la dent, après l'a-
voir un peu broyée entre les mains.

'6. rayez. ci-deffous, Blanchir les dents.

7. Il faut prendre des feuillesvertes de prunier

ou de romarin, les faire cuire avec de gros vin ou du
vinaigre; gargarilèrbien chaudementlabouche avec
ce vin, & réitérer fouvent.

Eaux pour les Gencives.

1. Prenez cannelle fine une once; girofle trois

gros; l'écorce de deux limons; rôlesrouges une
demi-once creffon de fontaine demi-livre; cochlea-

rïa quatre onces efprit de vin résiné trois demi-
feptiers. Pilez ce qui doit être pilé laiffez digérer
le tout pendant vingt-quatre heures dans un ballon
de verre enfuite dnillez au bain-marie.

2. Prenez deux gros de cannelle en poudre
demi-gros de girofle quatre gros d'alun de roche.
Jettez deffus, trois demi feptiers d'eau bouillante.
Quand cette eau fera refroidie ajoutiez fix onces
d'eau de plantain quatre gros d'eau de fleurs d'o-
ranges, deux gros d'eflence de citron fix onces
d'efprit de vin rectifié. Laiffez digérer le tout en-
femble pendantvingt-quatre heures enfuitefiltrez;
£c réfervez pour l'ufage.

3 Prenez macis cannelle, girofle, racine de py-
rethre, terre figillée une demi once de chaque.
Broyez le tout enfemblè & laiffez macérer pen-
dant un mois dans une pinte d'efprit de vin. Cou-
lez la liqueur & ajoutez huit onces d'efprit de co-
chlearia. On en jette fix ou fept gouttes dans un
verre d'eau bien claire, dont on rince la bouche
après quoi l'on fe frotte les gencivesavec la con-
ferve de cynorrhodon imbibée de cinq ou fix
gouttes d'eiprit de vitriol.

Lotions pour raffermir les Gencives & corriger la
mauvaife Haleine.

I. Prenez vin d'Efpagne, eau de feuilles de ron-
ces diftillée de chaque une chopine mefùre de
Paris; cannelle demi-once,doux de girole, écorce
d'oranges ameres de chaque deux gros gomme
làque alun calciné, un gros de chaque. Réduifez
le tout en poudre fubtile ajoûtez-y deux onces de
miel de Narbonne. Mettezle tout dans une bouteille
de verre que vous placerez fur les cendres chau-
des pour que ce mêlange infime pendant quatre
jours.Xe cinquièmejour vous panerez cette liqueur
aveeexpreffionà travers un linge épais & confer-
vérez la colaturedans une bouteille bien bouchée.

Lorfquè les gencives ont befoind'être raffermies
on prend une cuillerée de cette liqueur que l'on
verte dans un verre. On en emploie d'abord la
moitié à fe rincer là bouche & on la garde pen-
dant quelque tems enfuite *on la rejetter, & l'on
prend l'autre moitié que l'on garde dans la bou-
che, fuivant que les gencives ont plus ou nfoins
befoin d'être fortifiées. On les frotte en même tems
avec le doigt ensuite on fe lave la bouche avec de
l'eau tiède. On réitère la même chofe le matin en
fe levant, & le foir en fè' couchant.

Pour rendre ce remède plus efficace,on ajoute
fur la totalité de cette liqueur une demichôpine
d'eau de cannelle diftillée avec le vin -blanc.

II. Pouryè procurer une douce haleine fe rendre les
dents fort blanches & s'affermir les gencives les
Levantinsmâchentfouvent de la térébenthine cuite,
que les Turcs ( dit on ) appellentSakkis Se les
Perfes Kûndemum. Ceux qui viventau-delà de l'Inde

en mâchenttoute la journée; & ils y font tellement
accoutumés qu'il leur feroit fort difficile de s'en
paffer.

III. L'eau-de-viede gayac appaife les douleurs de
dents & les raffermit dans leurs alvéoles. On en met
quelques gouttes dans de feau commune pour fe
gargarifer la bouche.

1 V. Mettez trois chopines d'eau mefure de Pa-
ris, dans un pot de fayance plongez-y quatre fois

un fer épais rougi au feu mettez auffitôt dans cette
eau, une once de cannelle concaffée de falun cal-
ciné, fix gros de fécorce de grenades ea poudre,
une once du miel de Narbonne trois onces
eaux diflillées de myrrhe de ronces de rue Se

eau vulnéraire, de chacune quatre onces; eau-de-
vie une demi-chopine.Le tout mêlé vousbouche-
rez exactement le pot pour le laiffer infuser au
foleil ou dans un lieu modérément chaud pen-
dant vingt quatre heures. L'infufion étant finie
paffez cette liqueur dans un linge épais, ou dans
une chauffe ajoutez-y deux onces d'efprit de co-
chlearia. Confervez-ladans une bouteille bien bou-
chée pour vous en fervir de même que celle du

Pour nettoyer & réchaufferles Dents.

Prenez fang de dragon & cannelle, trois onces
aluncalciaé deux onces réduifez le tout en poudre
bien fine: & frottez-vous-enles dents de deux jours
l'un.

Pour blanchir les Dents.

i. Faites, tremper un morceau de drap dans du
vinaigre fcillitique & frottez en les dents & les
gencives outre qu'il les blanchit il les refferre
fortifie la racine, & donne bonne odeur à la bou-
che.

2. Les feuilles de fange, trempées dans du vinai-
gre pendant vingt-quatre heures font très-bonnes
pour frotter les dents qu'on veut blanchir.

3. Prenez eau rofe firop rofat, miel blanc, eau
de plantain, de chacun demi-once efprit de vitriol
quatre onces mêlez bien le tout enfemble frottez-
en les dents avec un linge; & vous lavez avec eau
rofe & eau de plantain, dont il faut mettre parties
égales.

4. Frottez-les avec de la cendre de tiges d'ortie:
ou avec de la cendre de tabac.

5. Voyez ALBÂTRE. Gargarisme dé-
teff. GENCIVE.

6. Calcinezdu corail dans un creufet pulvérifez-
le & frottez-en les dents avec un linge. [Quelque
généralque foit ce confeil, il expofe les dents à fe
déchauifer comme nous l'avons déjà dit.

7. Mêlez enfembledu charbon de farment de vi-
gne, Se un peu de miel: & frottez -en bien les
dents.

8. La pierreponce, rougie deux ou trois fois au
feu-, puis éteinte dans le vin blanc enfuite féchée
& pulvérifée très fin, rend bien blanches les dents

que l'on en frotte. Mais on a à craindre qu'elle ne
les déchauffe. ]

poudre pour nettoyer blanchir &fortifier les dents

“-• 6"les conferver contre la cane.

Fulvérifezfeules,deux dragmes d'iris de£ lorence



puis, pierre ponce, os de Sèche, corail préparé,
& crême de tartre de chacune une once mais

toutes enfembles. Mêlez le tout gardez cette
poudre pour le befoin.

Voye{ E A U de très grande vertu. G A R G A-

RIS ME déterjif, REMEDESdentifriques.

Préparation de racines de Guimauve pour les Dents.

Il faut cueillir les racines de guimauve dans l'au-

tomne choifir les plus dr oites & les plus unies les

couper de la longueur que l'on veut; les faire fé-
cher au foleil, ou dans un lieu médiocrementchaud,
jufqu'à ce qu'elles ne contiennent plus d'humidité
enfuite en ôter la furpeau avec une rape pu une
lime rude, pour les rendrepluspénétrées de rouge
par la compofition qui fuit.

Prenez de la meilleure huile d'olives quatre li-
vres, de l'orcanette demi-livre;mettez-les enfem-
ble dans un vaiffeau de cuivre étamé fur un petit
feu de charbons pour empêcher que l'huile ne
brûle ajoutiez y en même tems un verre d'eau.
Faites bouillir doucement le tout pendant un demi-

quart d'heure.Retirezdu feu; & laiflez un peu re-
froidir ôtez-en l'orcanette, qui aura alors empreint
l'huile de fa teinture. Ajoûtez-y aufîitôt du faffafras
rapé,du girofle,de la cannelle,de l'iris deFlorence,
du fouchet, delà coriandre, du calamus aromaticus,
& du fantal citrin une once de chaque le tout
concaffé auparavant dans un mortier. Après quoi

vous remettrez le vaiffeau fur un petit feu couvert
de cendres, pendant deux ou trois heures. Mettez-

y alors les racines de guimauve ayant foin de les

remuer Souvent, & de remettre le même vaiffeau
tous les jours deux ou trois heures fur un feu cou-
vert de cendres. Au bout de hut ou dix jours re-
tirez les racines de l'huile & y en remettez d'au-
tres, jufqu'à ce que toute la liqueur foit employée.
A mefure que vous les retirez de l'huile il faut les
bien èfluyer avec un linge.

Pour les rendre plus rouges & plus parfaites

vous prendrez quatre onces de fang de dragon en
larmes & deux onces de gomme laque choifie
Ié tout réduit en poudre; & les mêlerez avec feize

onces d'efprit de vin résiné ou d'eau de la Reine
d'Hongrie dans un matras plus grand de moitié
qu'il n'eft néceffaire pour contenir le tout. Vous
boucherez exactement ce matras, & le placerezfur

un feu couvert de cendres, pendant vingt quatre
heures, ayant foin de lé remuer de tems en tems.

Cette mixtion ayant infufé pendant le temspref
crit, vous Voterezdu feu ,& en frotterez. les ra-
cines avec les doigts. Cette préparation les rendra
d'un beau rouge verniffé.

Agacement des Dents.

Le pourpier l'ozeille, les amandes douces ou
arneres les noix, le pain brûlé peuventremédier
à cette incommodité.

Pour faire venir les dents à un enfant fans douleur.

h Prenez la tête d'un lièvre (bouilli ou rôti, il
n'importe) ôtez-en la cervelle mêlez-la avec un
peu de miel & de beurre; & frottez- en fouvent
les gencives de l'enfant.

II. Coupez avec des cifeaux un peu de la crête
d'un coq & du fang qui en Sortira, frottez-en les

gencives de l'enfant une fois ou deux..C'eft un rie-
mède que l'on dit éprouvé. Mais.d'habiles.gens n'y
ont aucuneconfiance de même qu'au précédent. ]

III, J'oyeiAVBlFOlN.

1 V. Il faut tâcher d'amollir la gencive afin que
la dent en écartant les fibres faire moins fentir-la
douleur. On fe fert pour cela de racines de mauve
ou de guimauve qu'on fait tremper dans un peu
de miel on leur lave la bouche avec des décodions
émollientes on leur fait mâcher quelque chofe de
dur entre les dents qui doivent percer on leur
frotte les gencives avec de la moelle de cerf, ou
du beurre frais ou du lait de chienne ou'de la
graiffe de poule mêlée avec un peu de miel. Si tout
cela eft inutile on doit percer la gencive pour
leur éviter une infinité de douleurs.

Confukei l'articleDententre les maladies des E N-
FANS.

Douleurou Mal de Dents ou Odontalgie.

Ce mal eft quelquefois un avant coureur de ma"
ladie pouvant être occafiônnépar une plénitude;
ou par des vapeurs de l'eftomac. D'autres fois la
douleur vient d'Un air fi-oid, d'un coup ou d'une
blefllire ou d'avoirbû à laglace ou trop chaud ou
encore par la proprecorruption de la dent. Souvent
ce n'eft qu'une férofité âcre qui affecteles alvéoles
& la membranedont la cavitéintérieure des dents eft
revêtue: mais cette férofité creufe peu-à-peu les
dents, & les fait tomber par morceaux. Les fucre-
ries & fufage de chofes trop chaudes acres ou
acides font encore des caulès éloignées qui influent
fur ces douleurs.

Le mal de .dents efl foùvent accompagnéd'infknv
mation ou de tumeur œdémateufe à la mâchoire.
On connoît qu'il vient de caufe chaude, à ce qu'on
a les gencives fort rouges & chaudes & qu'on n'y
peut fouffrir quoi que ce foit de froid.

C'eft un bon figne lorfque les gencivesou les joues
s'enflent:& fi l'humeur qui caufe la douleur, eft
chaude elle fe panera plus tôt que fi c'étoit une
caufe froide.

Ondoitnepas fe faire arracher une dent, lorfqu'il
y de la.douleur à lagencive & qu'elleeu enflée.

Pour empêcher &prévenir le mal de Dents.

1. Faites bouillirun peu de fauge & de romarin
dans un verre de gros vin rouge. Après deux ou
trois bouillons, prenez une partie de la liqueur, &
rincez-vous-enla bouche le plus chaudement qu'il
vous fera poffible réitérant la même chofe trois
ou quatre fois de fuite. Il fumra quelquefoisde faire
ce remede cinq ou fix fois dans l'année.

2. Si l'on a foin de fe nettoyer les oreilles tous
les matins & y paffer rudement un linge par der.
riere; on fera rarementfujet-auxmauxde dents.

Remedespour la douleurde Dents,provenantde caufe
froide.

I. Il feroit à propos que le malade prît des pilu-
les cochées pour purger la tête afin d'être guéri
plus tôt & plus sûrement. Il doit enfuite prendre
égales quantités de pyrethre, menthe & rue les
faire bouillir dans un poëlon avec du vin & en
mettre dans fa bouche le plus chaudement qu'il
pourra, l'y tenir quelque tems en le changeant de
tems à autre quoiqu'on ne prenne point dé pi-,
lules, ce remede eft toujours utile.

II. Prenez de la fauge '.unepoignée,pyrethreune
poignée, vinaigre à proportion; faites-les bouillir
dans un poëlon mettez de cette décoftion dans
votre bouche le plus chaudementque vous pourrez;
& changez-en de tems à autre.

III. Si la fource du njal vient d'humeursfroides



4e la tête chauffez-la un peu devant le feu, & la

frottez avec la main ou un linge.

IV. Ayez de l'huile de genièvre faites-la chauffer;

frottez-en la dent & la gencive qui vous font mal,
le plus chaudement que vous pourrez & tenez-en
quelque tems dans la bouche.

V. Prenezdu mouron ( feuilles ou racines ) du

fouci, ou de la quinte-feuille, il n'importelaquelle

des trois plantes pilez dans un mortier; prenezde

ce fuc & mettez-en dans l'oreille du côté que la

dent ne vous fait. pas mal.
VI. Lavez -vous la bouche avec du vin ou du vi-

naigre, dans lequel on aura fait bouillir du manie

de la fauge, de l'hyfope du gingembre & de la

pyrethre.
VU- Frottez les dents avec de la thériaque ou

de l'orviétan.
VIII. Dans un verre de vinaigre mettez deux

pincées de poivreen poudre; & gargarifez-vous-en,

un peu tiede.
IX. Faites découler dans l'oreille un peu de fuc

d'ail, ou de creffonalenois.
X. Pilez une gouffe d'ail avec un peu de faffran

& fappliquez ( dit on) au milieu du doigt annu-
laire, enveloppé d'un linge au bout de fept ou
huit heures il s'y fera une veule, qui' en même-
tems emportera la douleur de dent. Voyez Ail,
p· 44, col. 2.

XI. On pourraencore fumer de la /auge ou du
tabac, ou de la graine de jufquiame mais il faut ne
pas prendre trop de fumée de cette dernière de
crainte qu'elle n'occafionneune douleur de tête ou
le vertige.

Remedes pour la douleur de Dents provenant de
chaleur.

I. Il faut rafraîchir les entrailles foit avec des
lavemens, foit avec du petit lait & de la caffe fe
gargarifer avec le jus de plantain ou de pourpier,
ou de laitue, auquel on ajoutera tant foit peu de
vinaigre ou bien avec une décoction de lin ou
de fenugrec, d'hyfope, de racine de mauve ou de
guimauve.

II. Mettez de la poudre d'origanfur les gencives:
la,douleur s'appaifera.

III. Le fuc de porreaux, mêlé d'un peu d'huile
rofat produit le même effet.

1 V. Un peu d'opium & de caftoreum, ou du fuc
des feuilles de jufquiame; dont on frotte la gencive,
calment quelquefois la douleur.

V. Prenez de la rue faites-la cuire dans un poë-
lon avec du vin vieux, ou du vinaigre &lavez la
bouche & la dent, de tems à autre, avec cette dé-
coction.

VI. Prenez racine ou feuille de mille-feuillé mâ-
chez-la entre vos dents,& la tenez le plus longtems

que vous pourrez fur la dent qui fait mal.
VII. Lavez la dent-avec du fuc d'oignon cela

emporte quelquefoisla douleur.

Pour la douleztrdes Dents lorf qu'elles font creufes.

I. Prenez du lait de figuier trempez-y un peu de
laine;& mettez-la dans la dent creufe.

IL La racine d'angélique; ou l'opopanax; font
bons à mettre dans la dent creufe.

III. Mettez-y une petite boule d'aloës, ou de
myrrhe ou du borax.

I V. Prenez du bois de romarin, & mettez-le en
charbon que vous jetterez, étant embrafé dans
du vinaigre rofat, Laiffez l'y tremper vingt-quatre
heures, au ferein; puis l'ayant fait fécher au foleil

vous le mettrez en poudre dont vous frotterez les
dents.

V. Faites entrer par le moyen d'une aiguille à
tricoter, où de quelque autre fil de fer, un peu de
cotton bien charpi, dans un tuyau de pipe rem-
pliffez cette pipe de tabac fumez-le & quandvous
aurez fini vous cafferez la pipe pour en tirer le
cotton & l'appliquer dans le creux de la dent.

V I. Prenez des vers de terre qui foient bien rou-
ges mettez-les tout vivans fur une brique ardente;
laiffez -les calciner, & les réduifez en poudre. In-
corporez cette poudre avec du fuif de chandelle
qui foit bien net formez-enune pâte un peu dure;
& mettez-endans la dent crfeufe. Vous pourrezréi-
térer le même remède s'il ne réuffit pas pour la
première fois.

On peut auffi faire bouillir ces vers pendant long-
tems, enfuite les réduire en poudre; & mettre cette
poudre incorporée avec un peu de maftic dans le
creux de l'oreille qui eft du côté de la denr dou-
loureufe.

V I I. Mettez fur la dent creufe la moitié d'une
gouffe d'ail ou même une gouffeentière.

V 1 1 1. Si le nerfeft découvert, appliquez-yunpeu
de cottontrempédans de fhuile, foit de buis foit de
gayac. En empêchant l'impreffionde l'air froid, &
peut-être l'action des humeurs âcres ce topique
calme la douleur.

IX. Un clou de girofle, ou fon huile; y font
utiles.

X. Quand le nerf eft très -découvert on peut
le cautérifer avec une goutte d'eau forte ou d'ef-
prit de nitre ce qui ôte le fentiment & par con-
féquent la douleur. [ Mais ce remède eft dange-

reux. 1
X I. On peut faire emplir de feuilles d'or ou de

plomb la dent que l'on veut ne pas perdre.

Remedes généraux pour les maux de Dents.

On nomme Odontalgiquestous les remêdesindi-
qués pour calmer cette douleur.

On les administre fous la forme de déco&ion li-
niment, cataplafme &c.

Les anodyns ou adouciffans communs ôtent
rarement la douleur de cette partie. On a même
trouvé peu de fpécifiques qui en ettffent la vertu.
Commecette douleur attaque ordinairementle nerf
implanté dans la racine peu de remedes font affez
pénétrans pour parvenir jufques -là: &, quand ils
y pénétreroient leur effet feroit encore douteux.

Comme les circonstances varient prodigieufe-
ment,, nous avons cru devoir conferver ici une Me
nombreufe de ces remedes qui s'ils ne Soulagent

pas par eux-mêmes pourront au moins confbler
les malades par l'efpérance & faire diverfion à la
douleur en les occupant.

I. Prenez du mailic mâchez-leentre vos dents
jufqu'à ce qu'il foit comme de la cire; mettez-le en-
fuite fur la dent qui vous fait mal; & l'y laiffez juf
qu'à ce qu'il foit confitmé.

IL Prenez du bois de frêne ôtez-en la première
écorce brûlez la féconde & de fa cendre mê-
lée avec de l'eàu-de-vie formez un emplâtre que
vousappliquerezfur la tempe du côté malade.

D'autres font tremper dans un verre d'eau-de-
vie, trois ou quatre morceaux de racine de frêne
chacun gros comme le pouce dans le tems de la
feve ce au bout de deux jours ôtent les' racines
& mettent l'eau dans une phiole bien bouchée:oû.
elle fe garde fort longtems. Lorsqu'on a mal aux
dents, on y trempe du cotton; dont on les "baf-
tne, & qu'on tient enfuite appliqué .Mus,



III. Faites chauffer une aiguille à tricottér, ou
une broche de roûèt, par un bout appliquez ce
bout chaud fur le troisième replis(le plus intérieur )
de l'oreille pour en brûler feulement la peau( comriie vousvoye[par la figure ci-jointe^. Il faut le
faire du côté douloureux^ & dans le tems que la
douleurdes dents eft très-vive. Onprétend que pour
l'ordinaire le mal Ce paffépour toute la me; ou au
moins pour .plufieurs années.

IV. Prenez du poivrelong, du maftic de l'ori-
gan, de la omette, du bois de baume de la py-
rethre, de chacun une once & demie. Le tout étant
pilé délayez-ledans une once d'eau-de-vie de la-
quelle vous diflillerezun peu fur la dent.

V. Prenez de la matricaire broyez-en avec les
doigts de la grofleur d'un pois en rond pour met-
tre dans l'oreille du côté de la douleur.

VI. Prenez autant d'eau que de vinaigre mettez-
les bouillir avec cloux de girofle fel poivre, un
peu d'eau-de-vie faites-en un gargarifme.

VII. Prenez de la fécondeécorce de frêne & dé
la féconde écorce de romarin, de chacune demi-
quarteron faites-les brûler fur une pelle rouge au
feu & faites une pâte de leur cendre avec de feau-
de-vie pour en appliquergros comme un pois fur
l'artère de la tempe.

VIII. Prenez de la grande chelidoine coupez
la tige en deux; & en mettez le fuc fur la dent.

IX. Prenez du camphre gros comme une feve;
faites-le difroudre avec tant foit peu d'eau-de-vie
dans une petite phiole de verre fur les cendres
chaudes puis touchez la dent avec une petite tenté
de cotton ou de toilequi en foit imbibée. Si la dent
eft creufe il faut lâifler le cotton ou le linge dedans.

X. Mettez du fôufre d'antimoine fur du cotton;
& appliquez-le fur la dent malade. On dit que la
douleur Cèffe furie champ.

X I. Faites un emplâtre avec deux grains d'o-
pium, quatre grains de tâcamahaca & appliquez-
le fur la tempe.

XI L Prenez une gOùffe d'ail fur laquelle vous
râperezde l'étain amalgamez enfiiife l'ail & l'étain
énfiembleavec un couteau & faites-enunemplâtre
que vous appliquerezSur la jôue ou la tempe..

XIII. Appliquez de là racine de plumbago Sur
le poignet & l'y laùTez toute la nuit.

XIV. Prenez thériaquë d'Andrornaque juf
quiame trois onces & demie de chaque faites
macérer le tout avec la quatrième partie de baume
du Pérou puis appliquez-leavec un linge fur toute
la joue. Ce remède fert auffi à la migraine.

X V. Faites infofer un cuuTotde gingembredans
un poiffon d'eau-de-vie mettez-le fur le feu &
fitôt qu'il fe difpofera à bouillir, ôtez-le & gar-
dez-le dans une bouteille pour fufage. On, le fait
tiédir; puis on y trempe du cotton que l'on prefle
un peu dans l'oreille & on applique ce cotton
deffus.

XVI. Faites tiédir un peu de vinaigre mettez-
en dans le creux de la main & refpirez-le par le
nez. Vous vous en trouverez foulage peut-être
même guéri entièrement.

XVII. Prenez des noix lorsqu'ellesfont grofles
comme des noifettes avec les feuilles & le bois
nouveau du bout des branches mettez le tout dans
un alembic pour en tirer l'effenceà pétit feu ayez
foin d'arrofer ces noix avec du vin rouge fort cou-
vert, avant de les mettre dans falembic. Lorfque
vous'fentirèz le mal, prenez deux ou trois gouttes
de cette eiTence Se frottez-enla partie malade.

XVIII. Il faut prendre des feuilles de perfil
les broyer entre les mains jufqu'à ce qu'elles foient
toutes en pâte ou en fuc y ajouter du gros fel
bienbroyé puis remplirde l'oreille aveccette pâte



du côté du mal.La douleur cefle quelquefois à l'inf-tant.
On affure encore, que le perfil pilé avec du fel

puis exprimé fortement & paffé rend un fuc nar-
cotique, dont il fuffit de mettre quelques gouttes
.dans l'oreille, du côté douloureux pour que le
malade ne tarde pas à rendormir. Ce remède eft
dit-on, fitrtout efficace lorfque la -caufe du mal eu:

la machoire inférieure.
XIX. Prenez :de la pâtedéfeiglë-, aveclaquelle

on fait le pain'd'épice faites-la s'imbiber de vinai-

gre & la mettez fur la tempe.
XX. Prenez la croûte du deffus d'un pain chaud,

y laitfant deux ou trois doigts de mie mettez -la
entre deux linges & l'appliquezà la nuque du cou.

Cela attire puitfammentla défluxiondu cerveau.
XXI. Il faut prendre de fon urine toute chaude;la tenirdans la bouche du côté malade.
XXII. Prenez des racines d'orties à demi-net-

toyées & concaffées. Faites-les bouillir avec une
livre de bon vinaigre & en mettez chaudement
dans la bouche du côté douloureux. Mettez auffi le
marc fur la joue.

XXIII. Prenez une cuillerée de miel de Nar-
bonne., un verre de bon'vinaigre quatre doux de
girofle & une pincée de perfil épluché, lavé &
coupé. Faites bouillir le tout enfemble jufqu'à ce
-qu'il foit réduit à trois cuillerées dont vous met-
trez une fur le mal. En cas que la douleur ne cefîe

pas, remettez-y une féconde cuillerée puis la troi-
sième s'il eft encore néceffaire.

XXIV. Vqyz-^ asperge, page 208, col. i.
BAUMEde vie très-précieux, p. 174. CAMPHRE,
p. 441. E L 1 X I R de famé.du F. Capucin.AG

p. 17 col. U
XXV. Un emplâtre de moutarde, mis derrière

l'oreille du côté oÙ eft la douleurs la fait ceffer
promptement, en procurant un écoulementde fé-
routés. Il eft à propos de l'y laiffer encore, après

que la douleûr eft pailée afin qu'il continue d'agir
fur. les humeurs qui caufoientle mal.

XXVI. Trempez du cotton dans de la lie de
vin ôc mettez-ledans le nez du côté douloureux.

XXVII. Prenez un lavement, & la purgation
indiqués dans l'article Remèdes PASTORAUX.
Le mal le plus violent ceffe fouvent dès que le re-
mede commence à opérer. Il faut mettre auffi un
emplâtre d'onguent divin, fur les tempes ôc fur
l'enflure s'il y en a.

XXV III. Mâchez de la racine d'impératoire
elle fera fortir des phlegmes & férofités ce qui
vous foulagera.

XXIX. Trempez du cotton neufdans de l'huile
de millepertuis & le mettez dans l'oreille du côté
douloureux la douleur ceflera promptement.

X XX. Pilez un gros efcargot avec fa coquille,
jufqu'à ce qu'il foit réduiten efpeced'emplâtre. En-
fuite mettez le fur un linge ce l'appliquez fur la
tempe, du côté de la dent qui fait mal. Si l'on fouffre
des deux côtés, il faut mettre un emplâtre fur cha-
que tempe.

XXXI. Pulvérifeztrois ou quatre mouchescan-
tharides & les broyez avec gros comme une feve
de levain moitié autant de moutarde, & un filet
de bon vinaigre. Le tout formant un emplâtre affez
liquide appliquez-le derrièrel'oreilledu côté où eft
la douleur.

XXXII. Prenez effence de girofle effence d'a-
nis & camphre de chacune un gros mettez le tout
dans une once d'efprit de vin reftifié enfuite trem-
pez -y un peu de cotton &pofez-lefur la dent qui
vous fait mal. Confervez le refte de la liqueur dans
une phiple de verre bien bouchée.

X XX II1. Mettez un emplâtre de tacamahaca fur
l'artère du côté douloureux..

XXXIV. Mettez fix grains d'euphorbe dans fix
cuillerées d'eau. Faites bouillir le tout, jufqu'à ce
qu'il foit réduit à une cuillerée.Humectez-en la na-
rine, du côté ou eft la douleur.

XXXV. Frottez durant quelque tems (dit-on)
avec une pierre de vitriol de Chypre la gencive
oû eft la dent douloureufe.Puistrempezcettepierre
dans de l'eau; panez-la encore fur la gencive &
vous lavez enfuite la bouche. [ Mais c'eft un moyen
d'excorier fûrement les gencives. ]

XXXVI. Prenez de cendres de frêne, une drag-
tne; cantharidesen poudre demi-once térében-
thine, poix de Bourgogne& cire, de chacunedeux
dragmes incorporez le tout exactement fur le feu;
& faites en des emplâtres que vous appliquerezles
unsaprès lesautres derrièreles oreilles,& à la nuque
du cou.

XXXVII.Frottezla dent avec l'excrément jaune
qui fe forme dans les oreilles.

XXX VHI. Unebranchede feneçon, mife der-
riere l'oreille, guérit fur le champ ( dit-on ) la plus
violente douleurde dents.

D'autres avec plus de fondement pilent cette
herbe en expriment le fuc dans l'oreille du côté
douloureux,& enfuite y introduifent le marc. Cela
donne lieu à une petite tumeur; qui diffipe la flu-
xion.

XXXIX. Si on mâche de la racine d'Iris à fleur
jaune la douleur ceffe bientôt^, de quelque caufe
qu'elle vienne.Faitesbouillirdu creflbn avec de fort vinai-
gre. Lorfqu'il fera prefque pourrià force de cuiflbn
retirez-le du feu ,ôc mettez-en de petites mafles
plates fur la dent. Renouveliez fouvent cette appli-
ca-tion qui beaucoup d'eaux,

X L I. Au mois d'Août incifez la racine .d'un ni il-
fier franc recueillezle fuc qui en fortira & le ré-
fervez pour en mettrefur les dents douloureufes.

XLII. Quelques uns affurent que deux ou trois
gouttes d'eau froide verfées dans le fond de l'o-
reille, font ceffer la douleur.

X L III. Il peut être utile de fe bien frotter les
tempes & les oreilles avec de l'efprit de vin bien
reûifié.

X L I V. Pilez bien égales parties de cumin &
d'abfinthe puis faites-les frire dans du faindoux &
les appliquezen cataplafme fur la joue enflée.

XLV. Lorfque tous les remedes ne réufliflent
pas, que l'on perd patience & que la douleur eft
fixe dans une dent le mieux peut être de la faire
arracher.

Pour les Dents cariées.

Faites un linimentavec qua.ntitéfufhfantede miel
deux fcrupules de myrrhe en poudre, un fcrupue
de gomme de genièvre & un demi -fcrupule d'a-
lun & frottez-en la dent cariée.

Pour faire tomber une Dent cariée.

i. Mettez dans le creux de la dent un petit mor-.
ceau d'éponge imbibé d'huile de papier laiflez-1'y
pendant trois ou quatre heures & réitérez de la
même manière trois ou quatre fois dans l'efpace
de vingt-quatreheures. Au refte il faut bien pren-
dre garde que l'huile ne fe communique aux dents
voifines qu'elleferoit tomber infailliblement. Pour
l'empêcher, on peut mettre de petitsmorceaux de
bois très-minces deffus la dent cariée & à fes cô-
tés ou fe fervir de quelque autre défenfifconve-
nable.

a, Mettez dans la dent cariée, de la poudre de



rouge; ou du flic de jufqiûame dans lequel
'on aura trempé du tel ammoniac.

3. Faitesinfufà dans du vinaigre, de la pommé
de coloquinteSauvage faites -la cuire enfuite-, juf-
qu'à confiftance de miel fcarifiezlagencive tout
autour de la dent; touchez-la de ce liniment &
fermez la -bouche pendant un peu de tems. (Après
cela vous pourrez tirer la dent avec les doigts, fans
-fouffiir la moindre douleur..)

Si la dent eji gâtés. mettez environ le poids de
vingt-quatre grains de fleur de obture avec une pipe
de tabac, & après lès avoir bien mêlés enfemble,
mettez-les dans une pipe un peu longue & la fir-

-mez la douleurfe pafferaprefque fur le champ &
'dans peu de tems la dent gâtée tombera en pieces;
fans qu'il arrive aucune incommodité aux faines,

-Tour faire, tomber une déni fans douleur.

ï. Prenez un lézard verd, en viemettez-ledans
tin potde terreneuf, non vérnuTé que vous bouche-
rez&luterezbien & le mettrezdansun four. Lorf-
que vous cônnoîtrez que le lézard fera mort, retirez
le pot du four & l'ayant laifle refroidir faites un
trou far le couvercle, de la largeur d'un pois par
lequel vous ferezcoulerune once d'eau forte Se une
demi-once de la plus forte eau-de-vie, mêlées en-
semble puis bouchezle trou avec de la terre graffe
•& remettez le pot au feu', jufqu'à ce que le tout foit
confômmé •Scié lézardréduit en poudre-:laquelle
vous pilerezdans un mortier de bois, Scia, garde-
rez en lieu fec pourvous en fervir commeil s'enfuit.

`Frottez-en la gencive de la dent gâtée ou doulou-'
"jeufe; &un moment après la gencive,,& mêmela
dent, fe fépareront de la mâchoire"; enforte que
vous pourrezla tirer facilement & fans douleur.

2. Ondit que fi l'on touche une dent même
faine-, avec de l'huile dans -laquelle on fait -mourir
un lézardverd elle tombe fur le champ.

3 Prenez huile d'olives, Se verjus,autant de l'une
'que de l'autre faites les cuire dans un poêlon
jufqu'à ce qu'elles deviennent en confiftance de
miel Se frottez-en la dent.

4. Mettez fur la dent, de la calainine'blanche

5 Mettez dans la dent de la fiente de fouris.
'6. Faitesinfufer de la pyrethre en poudredansun

pot rempli dé vinaigre.Prenez enfuite de cettepou-
dre avec un poinçon garni de cire par le bout; &
la 'portezà ladent.

j[ Nous n'avons pas beaucoup de confiancedans
ces Recettes, que nous n'avons paséprouvées. Peut-
être cependant y a-t-il quelque moyen d'engourdir
affez-les gencives pour diminuer confidérablement la
douleur que califeune dent qü'on arrache.

DENT-DE-CHIEN:.ou Chien -Dent.Voyez
Gramen.

D ENT-DE-LION où Piffenlit en Latin
DensLeonis en Anglois Dandelion. Ce genre de
plantes porte des fleurs compofées de demi-fleu-

Tons enfermés dans un calicetantôtfimple,tantôt
écailleux^ A ces demi-fleuronsfuccedent des femen-
ces en fufeau implantées dansun difque commun^
& dont les aigrettes en fe développantformenten-
femble une tête confidérable& bien fphérique. Lé
péduncule de ces fleurs eft fimple & fort immé-
diatement de la racine entre une touffe de feuilles.

i Deris Leonis qui Taràxâcon officindfufn.Âûi
Ac. R. Sc. 1721. C'eft l'efpece commune de nos
Câinpagnes.Fuchfius l'appelle Chicorée fauvage à lar-

ges feu'dïes-, ïly'enaâ grandefeuille à très-grande
feuille Se d'autre à feuille étroite. Ces feuilles fout
mollettes; longués d'un verd gai rougeâtres vers
fleur bafe quelquefois un peu velues profonde^
ment découpées fur leurlongueur en fegmens alter-
nes, aigus dont la pointe eft dirigéevers la bafe

&ôc entre chacun defquels font fouvent d'autres po.
tites dents aiguës Se à-peu-près triangulaires.L'ex-
trêmitédes feuilles eft en pointe mouffe & comme
en fer de pique. Leur fubftahce éft amere, Se donne
un fuc laiteux qui abonde auffi dans la racine la-
quelle eu: pivotante charnue &amere. Ces feuilles
Portent de.terre au printems dans tous les endroits
un peu humides & .relent prefque couchées.
D'entr'elles s'élève droit le péduncule des fleurs
haut de quatre à fixpouces, fiftuleux cylindrique,
quelquefoisrougeâtre,laiteux.Les fleurs font jaunes.

2. Dens Leonis foliis hirfutis & âjpefis H.R.
Monfp. Cette plante fe trouve dans la campagne
for des coteaux un ,peu fecs. Sa racineen: noirâtre
quelquefois groue comme le petit doigt, rarement
pivotante fkuée prefque horizontalement,garnie
de fibres ligneufes, & difficile à cafler. Ses feuilles
font en rond à plat fur la terre, longues d'environ
deux à trois pouces, fort rudes, profondément den.
telées mais non découpées, épaiffes, & blanchâ-
tres. Le péduncule des fleurs ,auflîblanchâtre eu:
dur & plein d'une moelle blanche.En Juin & Juil-
let on y trouve des fleurs bien doubles dont les
demi-fleuronsqui débordent le calicefont glacés de
brun en-deflbus. Le 'calice eft rude Se d'un verd
brun. Rien ne fépare les femencesentre elles fur le
-difque. Toute la plante eu: amere & laiteufe. Quel-
ques-uns l'appelle Salade de Porc.

3. Dens Leonis 'qui Pilofella offîcinarum Inft. Rj
-Herb. La Grande Pilofellerampante. Voyez PLo-
SELLE. Cette plante, fort commune fur 'les en-
droits en pente où la terre eft légere Se un peu hu-
mide a une petite racine noire & très-garnie de
fibres. Elle produit des feuilles oblongues à-peu-
près en navette par paquets-, placées dans l'ordre
'alterne" fouvent:pliéesen oreille de quadrupède
blanches & comme lanugineufes en -deffous 'en-
'deffus d'un verd plus ou moins obfcur avec de longs
poils doux argentins & terminées en bas :par dé
longs pédicules.Il.y a dés tiges menues, très-velues
rampantes, & qui prennentracine en traçant. Vers
le mois de Juin, naüfent des çédunculesallez droits,
&-nuds; au fommet defquelsfe forme un gros bou-
ton, d'où fortune fleur jaune pâle, double Se dont
le defTus eft rayéde rouge.

^Vfages,,

Le n. i «eft d'ufagë en Médecine. Ses feuilles
mangées crues, relâchent l'eftomac .cuites elles
le refferrent. Le fuc de cette planteeu: bon à pren-
dre intérieurement pour la gonorrhée, la colique
néphrétique Se la retention d'urine il purifie le
fang par les urines. 'Matthiole confeille d'en faire
cuire avec 'dès lentilles pour la dyfenterie. Sa dé-
coûion dans l'eau feule eft utile pour la jauriifTe.
Enfin on attribue à cette plante à-peu-près les mê-
mes vertus qu'à la chicorée fauvage.

On mange les jeunes feuilles en falade après les
avoir bien lavées.

Confultezl'article P iL 0 s elle 'pour le n: 3

DENTATUS;ÔC Dènticulatus termes La-
tins de Botanique rendus en François par ceuxde
{Denté & Dentelé. Ils fe difent de pétales, dé

1 feuilles, &c%

| DENTÉ ne differe de dentélé qu'en ce que
{.fes découpuresfont plus fines Se plus égales. Ainfi

a


